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14 HISTOIRE GÉNÉRALE
les marchandifes. Ordinairement les rameurs Nc^

grès s'en acquittent avec beaucoup d'habileté \

mais quelquefois auflî le palFage n'eft pas fans

danger. A l'arrivée du vaifl'eau de Smitli , les

Fadeurs de fa Nation envoyèrent à bord un

grand canot , pour amener au rivage ceux qui

devaient y defcendre. Le pafTîge fut heureux.

Cependant Smith fut étonné de fe voir entre

des vagues d'une hauteur exceffivc , & des flots

d'écume , qui paraifliient capables d'abîmer le

plus grand vaidèau, il admira l'adrede des Nègres

à les traverfcr -, mais fur - tout à profiter du

mouvement d'une vague , pour faire avancer , à

l'aide des rames , leur canot fort loin fur le

rivage •, après quoi , fautant à terre , ils le tranf-

portent encore plus loin pour le garantir du

retour des flot*. Si l'on avait le malheur d'être

renverfé, il ferait fort difficile de fe fauver à la

nage , quand on n'aurait que la violence de la

mer à combattre*, mais en y joignant le danger

des requins , qui fuivent toujours les canots en

grand nombre > pour attendre leur proie , on

peut dire qu'il eft prefqu'impofîible d'échapper.

Les vaiffeaux , qui viennent à Juida pour le

commerce, ont toujours fur le rivage des tentes,

qui leur fervent de magafins pour mettre leurs

marchandifes à couvert. Smith , en débarauant
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